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Le  Théâtre  représente  un  Patfaçe. 

i  J  J 


SCENE  PREMIER  E. 


Colin. 

Air  :  Berger  je  n'ofe. 

T  l’Amour  me  caufe 
Mille  maux  , 

Que  je  ne  dis  qu’aux  échos; 

L’Amour  m’expofe 
A  mille  tournions  nouveaux. 

wr  Aij 
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Je  me  propofe 
D’inftruire  Lifon  ; 

Je  crains  fans  railon  , 

Et  tout  prêt  à  m’expliquer ,  je  n’ofe. 
.  L’Amour  me  caufe 
Mille  maux  , 

Que  je  ne  dis  qu’aux  échos  ; 

L’Amour  m’expofe 
A  mille  tourmens  nouveaux. 


SCENE  II. 

COLIN,  LUCAS. 

Lu  C  AS. 

Air  :  Un  ruijfeau  qui  dans  la -plaine. 

O  Uf  :  comment  va  la  tendrefle. 
Cher  Colin  ? 

C  o  lin. 

Mon  cher  Lucas. .  » 
Lucas. 

Notre  commune  maîtrefie 
Ne  fe  déclare  donc  pas  ? 

Colin. 


Hélas  !  he'las  ! 

Tu  m'envois  dans  la  triftefîe.* 
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Lucas. 

Tu  m’en/ois  dans  l’embarras. 

C  OLIN. 

Air  :  Dit  haut  en  bas. 

Pour  mes  amours , 

Je  fuis  dans  une  crainte  extrême. 

Lucas. 

Hé  quoi ,  toujours  ? 

Colin. 

Oui ,  j’aime  &  je  me  tais  toujours. 

Lu  CAS. 

Va  ;  conduis  toi  toujours  de  même  j 
Ma  foy  ,  c’ell-là  le  bon  lïftême  , 

(  h  part.  ) 

Pour  mes  amours; 
Colin. 

Air  :  Beau  Marinier  y  beau  Marinier, 

Mais  tu  me  parois  plus  hardi. 

Lucas. 

C’eft  que  je  fuis  un  étourdi  : 

Tu  ne  m’en  vois  pas  plus  heureux.* 

(  à  part •  ) 

Il  faut  qu’il  foie  foc  pour  nous  deux. 
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Colin. 

Air  :  Note.  N°.  Ier. 

La  gayté  régne  en  nos  Villages, 

Pour  nous  les  plaifirs  font  des  tréfors  : 
Nos  Bergers  ,  par  des  mariages, 

Vont  faire  éclater  leurs  doux  tranfports  ; 
Chacun  au  gre  de  fes  ardeurs 

De  s’engager  s’empreiTe  ; 

Oeil  la  fête  de  tous  les  cœurs  , 

Oefl  le  jour  de  la  tendrefie. 

Air  •  De  tous  les  Capucins  du  monde . 
Hélas  !  ferai-je  féal  à  plaindre  ? 

Lucas- 

Plus  que  moi  tu  n‘as  pas  à  craindre* 

Va  ;  tantôt  Moniteur  Bride-oifon  , 
Tabellion  de  ce  Village 
Fera  bien  expliquer  Lifon  ; 

Chaque  fille  aujourd'hui  s’engage. 

Colin. 

Air  .*  De  tromper  un  Amant  volage* 

Et  comment  me  réfoudre  à  dire 
Que  pour  elle  mon  cœur  fioupire  ? 

Lu  C  AS. 

Air  :  Que  je  regrette  mon  Amante 
Tu  fçais  que  ce  font  la  nos  Loix. 
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La  Bergere  la  plus  timide 

Doit  de  même  annoncer  Ton  choix  ; 

Mais  fans  parler,  on  fe  décide  : 

C’eft  une  couronne  ,  un  bouquet  , 

Qui  dévoilera  le  fecret. 

Air  :  Zfl-ce  de  toi  qu'il  veut  parler. 

•  * 

Tiens  ,  nous  pouvons ,  fi  tu  m’en  crois  , 
Nous  accorder  enfemble. 

Je  fuis  timide  quelquefois  , 

Comme  un  autre  je  trembleî 
Cher  Colin,  f/s  1  amour  pour  moi  j 
Et  moi  ,  je  le  ferai  pour  toi. 

Colin. 

Air  .•  Tant  de  valeur  &  tant  de  charmes. 

4 

En  agilTant  de  la  maniéré  , 

On  va  parler  de  nous  long-tems. 

Lu  CAS. 

Amis  ,  rivaux  6c  confidens  , 

Paroît  chofe  fort  finguliere. 

C  o  lin. 

Air  :  Va  ,  tu  as  raifon  ,  la  Tulippe, 

11  ne  faut  pas  que  la  tendreiTe 
A  l’amitié  falfe  aucun  tord. 

L  u  c  a  s. 

Colin  ,  foyons  toujours  d’accord. 

'  A  iij 


% 
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C  O  I  I  N. 

Mais  fi  j’époufe  ta  Maîtreiïe. .  . . 

Lu  CAS. 

Hé  bien ,  tant  mieux  pour  toi. 

C  o  x  I  N. 

Tu  m’en  voudrois.  . . 

Lucas. 

Nanni,  ma  foi. 

Air  :  Ah  mon  cher  ami  que  j’taims . 

Moi ,  je  t’aimerai  , 

Je  voiiînerai  , 

Si  Lifon  t’eft  favorables 

>  .*  *  *  *  ■  -  '  '  .  > 

Coi.  in. 

Je  fuis  lié 
D’une  amitié 
Durable  : 

Toujours  amis  3 
Toujours  unis 
De  même , 

Nous  ne  faifons  qu’un  , 

Tout  nous  efl  commun. 

Lucas. 

Ah  ,  mon  cher  ami ,  que  j’taime  î 
C  O  I  I  N. 

Air  :  Petite  la  Valliere . 

En  rêvant  dans  la  plaine  » 

L’autre  jour  pour  Lifon  . 
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J’aurois  bien  pris  la  peine 
De  faire  une  chan(on  : 

J’aime  l’ouvrage  fait  ; 

Sur  l’écorce  d’un  hêtre 

*  ■ 

Je  gravai  ce  couplet  , 

Que  tu  peux  bien  connoître: 

Air  :  Chantés  mon  ami, 

Rolîignol  ,  qu’Amour  infpire  , 

Tout  prévient  ,  tout  fert  vos  vœux  , 

Et  fans  craindre  de  le  dire  , 

Votre  cœur  efl:  amoureux. 

Mi ,  mi ,  fa  re  mi  , 

Chantés  mon  ami  , 

Mi,  mi ,  fa  re  fol  , 

Heureux  Rolîignol. 

Air  :  Il  faut  l'envoyer  à  l'ccole. 

Derrière  moi  Lifon  étoit. 

Lucas. 

Elle  te  regardoit  écrire  ? . 

C  O  I  I  N. 

Sans  rien  dire  , 

Cette  inhumaine  m’écoutoit  ; 

Dès  que  je  l’apperçus.  .  . 

Lucas. 


Ah,  drôle  î 
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Colin. 

J’effaçai  la  chanfon. 

Lucas. 

.  Pourfuis. 

Colin. 

Je  m’enfuis. 

Lucas  (d  part-  ) 

Il  faut  l’envoyer  à  l’école. 

Air  :  Amis  fans  regretter  Paris, 

Motus,  j’entens  chanter  Lifon  , 
Obfervons  cette  belle  ; 

Il  faut  écouter  fa  chanfon  , 

Avant  d’approcher  d’elle. 


SCENE  III. 

COLIN,  LUCAS  (au  fond  du  Théâtre.  ) 


L  I  S  O  N. 

Air  :  Maman  ,  pardonnes ,  je  vous  prie. 

T  >  *5 

1er.  Couplet. 


J  iEs  doux  plaifirs  habitent  ces  retraites. 
Dans  nos  hameaux  chacun  airne  à  fon  tour  ; 
On  n’en  fçait  rien  ,  nos  fiâmes  font  difcrettes , 
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On  va  rêver  feule  dans  un  détour  : 
L’amour  s’y  rend ,  les  feuilles  font  muettes  f 
L’ombre  des  bois  eft  le  jour  de  l’amour. 

Ile. 

Ne  craignes  plus  ,  gentilles  Bergerettes , 
Tendres  Amans  ,  triomphés  en  ce  jour  , 

Ne  fuyons  plus  le  danger  des  fleurettes  , 

A  nos  Bergers  accordons  du  retour  ; 
L’Hymen  fenhble  aux  langueurs  des  fillettes 
Donne  l’eflor  aux  défirs  de  l’amour. 

Lucas  (  approchant.  ) 

Air  :  Et  z,on  ,  z^on  ,  z,on  ,  Lifettc  ma  Lifo??* 

Sur  l’objet  du  défir 
On  a  peine  à  fe  taire  ; 

Qui  chante  le  plaifir-  .  - , 

N’a  pas  le  cœur  févere. 

Et  zon  ,  zon  ,  zon  , 

Ma  petite  Bergere  , 

Et  zon  ,  zon  ,  zon  , 

Ma  petite  Lifon. 

G  O  L  I  N.  * 

Air  :  On  n'aima  point  dans  nos  forets • 

*  r 

Dans  vos  accens  quelle  douceur  ! 

Et  dans  vos  beaux  yeux  quelle  flâme  ? 

Pour  nous  ,  Jc’efl  uni  efpoir  flatteur, 

S’ils  font  l’image  de  votre  ame. 

( bas  à  Lucas'.) 
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Lucas ,  n’en  ai-je  point  trop  dit  ? 
Lucas  (  a  part.  ) 

Ma  foi ,  le  drôle  s’enhardit. 

Air  Servantes  quittes  vos  paniers. 

(  k  Colin.  ) 

Sans  s’effaroucher  cette  fois 
La  Belle  nous  écoute  , 

Et  de  l’Amour  je  m’apperçois 
Qu’elle  prendra  la  route. 

[  a  Lifon.  ] 

Sur  vous  ,  la  fierté  perd  fes  droits 
Quand  on  a  fait  un  pas  ,  ie  crois  , 
On  en  fait  deux  ,  on  en  fait  trois  , 
C’efl:  le  premier  qui  coûte. 

L  I  SON. 

Air  :  Un  jour  dans  un  verd  boccage . 

De  l’objet  le  plus  févere 
L’Amour  peut  être  vainqueur  ; 
Mais  une  jeune  Bergère 
Doit  renfermer  fon  ardeur. 

Que  l’Amant  qui  fçait  plaire 
Life  en  fes  yeux 
Un  fort  heureux  , 

A  travers  ce  myftere. 

Lucas. 

Air  :  Mon  voijin  a  pris  fon  orge. 
Que  dites-vous  là  ma  chere  ? 
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On  perd  le  tems  en  façons  ; 

Si  l’un  de  nous  fçait  vous  plaire , 

Tout  franc ,  contez  vos  raifons. 

Une  fillette  qui  fe  tait , 

Et  dont  le  cœur  défire , 

Gémit  en  gardant  fon  fecret , 

Cent  fois  plus  qu’à  le  dire. 

L  I  S  O  N. 

Air  :  Ingrat  Berger  qitejl  devenu. 

En  difant  moins  on  parle  mieux , 

On  s’entend  fans  rien  dire  , 

Et  le  doux  langage  des  yeux.  , . . 

Lucas. 

Ah  ,  vous  me  faites  rire  ! 

Pourquoi  faire  parler  les  yeux , 

Lorfque  l’on  peut  s’expliquer  mieux  ? 

Air  :  C'ejl  Alonfteur  Delalande. 

Si  vous  cherchez  ,  Bergere  , 

Un  amoureux  tranfi  , 

J’ai  trouvé  votre  affaire. 

Prenez  moi  celui-ci  ; 

O  le  doux ,  doux  &  charmant  lien  t 
Colin  vous  ,  vous  aimera  fi  bien  ,  ' 

Que  vous  n’en  fçaurez  rien. 

Colin. 

Air  :  Monficur  en  vérité  vous  avez,  bien  de  la  honte  - 
(  /  Lucas.  ) 

Ami ,  tus  parle  bien  pour  moi , 
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Je  dois  faire  de  même, 

1 

jcas  afpire  à  votre  foi  , 

Son  amour  eft  extrême  , 

Oui  ,  ce  Berger  a  mérité 
Qu’en  ce  jour  Lifon  s’intereffe. 

A  fa  tendreife. 

L  I  S  O  N. 

Colin  ,  en  vérité  , 

Vous  avez  bien  de  ia  bonté. 

Lucas. 

Air  :  Il  Pejl  élevé  querelle. 

Nous  vivons  comme  à  la  Ville 
Sans  jaloufie  en  aimant. 

C  o  x  i  n. 

Nous  verrons  d’un  œil  tranquile  , 

Le  Deftin  qui  nous  attend. 

Lucas. 

Nous  fommes  d’accord  enfemble  , 

Par  une  tendre  amitié. 

Colin. 

Un  même  efprit  nous  alTemble.’ 

% 

Lucas. 

Oui ,  nous  fommes  de  moitié.  bis.  } 

/ 


[  à  Lifon 
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L  I  5  O  N. 

Air  :  Accorde  ta  JMufette* 

Pas  même  fufceptible 
D’un  jaloux  fentiment  ?... 

Un  ami  fi  fenfible 
Eft  un  mauvais  amant. 

Lucas. 

Air  ;  Paris  ejï  en  grand  Deuil • 

A  tord  vous  balancez  ,  .  ' 

Entre  nous  prononcez  ; 

Qu'efè-ce  qui  vous  arrête  ? 

L  I  S  O  N. 

L’intrigue  finiroit  ; 

Pour  fçavoir  mon  fecret  , 

Vous  attendrez  la  Fête. 

_ _  « 

Lucas. 

Air  :  Voici  les  Dragons  qui  viennent . 

Pour  vous ,  j’ai  quitté  Mathurine  , 

Elle  viens  :  je  fuis. 

Elle  me  fait  toujours  la  mine  , 

Evicons  fon  humeur  chagrine. 

Colin. 

Je  te  fuis. 
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SCENE  IV. 

LISON,  MATHURINEi 

Ma  I  h  u  r  i  n  e.  (  «  fond  du  Théâtre,  ) 


Air  :  De  là  Cônfeffion. 

J  E  n’ai  qu’un  amant , 

Hélas  !  Le  volage  me  quitte  , 

Qui  n’a  qu’un  amant , 

S’expofe  au  plus  affreux  tourment. 

Dès  qu’il  me  voit ,  le  traît're  m’évitée 

L  I  SON. 

Quel  tranfport  t’agite  ? 

Matkurîiïe. 

Je  n’ai  qu’un  amant , 

Vous  me  l’enlevez  ma  petite.’ 

Je  n’ai  qu’un  amant , 

Vous  convient-il  d’en  avoir  tant  f 

L  X  S  O  N. 

Air  :  Comment  faire,' 

Calme  Pexcèà  de  tes  douleurs  y 
Je  ne  cherche  point  tant  de  cœurs 
Je  voudrais,  pour  te  fatisfaire  , 

A  ton  amant  ne  plaire  pas  ; 

Si 
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Si  l’on  me  trouve  des  appas  j 
Comment  faire  ? 

Mathurine, 

9  w 

Air  :  Le  premier  du  mois  de  Janvier. 

Vous  le  prenez  fur  le  bon  ton  , 

Et  je  comprens  votre  raifon  ; 

Vos  attraits  furpaifent  les  nôtres. 
Vraiment  ,x 

C’eft  agir  prudemment 
De  fe  ménager  un  amant 
Accompagné  de  plufieurs  autres; 

L  1  s  o  N. 

Air  Noté  NQ.  2e. 

Il  faut  te  dévoiler 
Le  fecret  de  ma  flamme , 

■  Je  vais  t’ouvrir  mon  amé  , 

Ce  (Te  de  te  troubler. 

Mon  tendre  cœur  préféré  . .  ü 

Mathurine. 

Qui  ?.. . 

L  I  S  O  N.' 

Colin  ;  mais  hélas  ! 

Tu  fçais  trop  que  mon  Pere 
Favorifc  Lucas. 
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M  A  X  H  U  R  I  N  E. 

Air  :  Mon  petit  cœur  de  quinze  ans. 

Colin  efl  l’amant  qu’il  te  faut ,  [  bis.  ] 

Je  ne  crois  pas  fon  cœur  perfide  ; 

Mais  il  eft  fortement  timide. 

L  I  S  O  N, 

Et  vraiment  oui  ,  c'eft  fon  défaut. 

Air  :  De  V Amour  je  fubis  les  loix. 

Je  l’apperçus  trifle  &  rêveur 
A  (fis  un  jour  fous  un  feuillage, 

De  loin  je  lui  jette  une  fleur  , 

Il  me  pourfuit  dans  un  bocage  ; 

Je  croyois  que  de  fon  ardeur 
11  alloit  à  la  fin  m’inftruire  : 

Colin  en  m’abordant  fouric  - 
Et  rougit  , 

Il  n’ofa  me  rien  dire* 

"  / 

Mathurine. 

Air  :  De  la  Gageure. 

o 

Mais  toi ,  tu  ne  fus  pas  muette  ?  .  1 1 

L  I  S  O  N. 

Colin,  lui  dis-je,  laide  moi. 

Tu  me  parierois  d’amomette  , 

Je  fuis  ici  feui  avec  toi  : 
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Je  rifquerois  trop  à  t’entendre, 

Et  je  ne  pourrois  me  défendre.,»' 
Il  dit  ;  je  vais  donc  vous  quitter  ^ 
Et  s’en  alla  ,  fans  héliter. 

Màthurïne. 


Air  :  Du  Vaudeville  des  Savoyards, 

Quelle  indolence  extrême  ! 
Toujours  ce  nigaud  là 
Se  taira. 

Il  faut  parler  toi -même.* 
Peut-être  il  répondra. 

L  I  S  O  N. 

.  •  .  . 

Oh  oh  ,  ah  ah  ! 

Ah  oui  da  1  .  . 


Math  urine.' 

Les  fots  amans  que  voila  î 

% 

Air  :  Voccafion  fait  le  Layon . 

Unifions- nous  d’une  ardeur  mutuelle^ 

Si  ce  Berger  eft  l’objet  de  ton  choix. 

Je  cours,  Lifon,  chercher  mon  infidèle^ 
Je  ferai  bien  valoir  mes  droits. 
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SCENE  .V. 

LISON,  LUCAS, 


Lucas. 

Air  :  Trop  matin  s'ejl  levé  le  Roi  d’Angleterre, 

J  E  ris  de  Ton  fracas  , 

Bon  ,  la  voila  partie. 

{  k  Lifo».  ) 

Ce  foir  avec  Lucas 
Vous  allez  être  unie. 

Et  riez,  riez  donc 
Bergerette  jolie , 

Et  riez,  riez  donc 
Gentille  Lifon. 

Air  •  Cela  reveille. 

Ranimez  votre  belle  humeuf , 

Faites  parler  ce  petit  cœur 
Qui  fommeilie  , 

A  votre  âge  efl  -  on  fans  défir  P 
Ecoutez  la  voix  du  plailîr , 

Cela  reveille. 

Air  Noté ,  N°.  3. 

Si  j’en  crois  ce  qu’on  lit  dans  vos  yeux , 
Vous  n’avez  plus  un  cœur  de  roche,  , 
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Quittez  donc  cet  air  myfterieux  , 

Quand  l’inflant  de  s’unir  approche  : 

Colin  n’eft  qu’un  fot , 

Moi ,  je  fuis  votre  vrai  balot , 

L’imbécile  vous  gênoit  tantôt , 

Nous  fommesleuls  ,  plus  de  contrainte; 
Vous  m’aimez,  allons,  tranchez  le  mot. 
Déclarez  votre  ardeur  fans  feinte. 

t  ^  *  * 

L  I  S  O  N. 

Mineur. 

Pour  me  plaire  , 

Cher  Lucas.- ... 

Lucas. 

Ça  que  faut-il  faire  ? 

L  I  SON. 

Porte  ailleurs  tes  pas. 

Lucas.  ; 

Vous  n’y  penfez  pas.. 

Vous  n’y  penfez  pas. 

L  i  s  o  N. 

La  tendreffe 
D’un  ami 

Trop  fort  t’intérelîe , 

Il  a  ton  appui 

BiiJ 
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Tu  dois  aujourd'hui 
Parier  pour  lui. 

Lucas. 

Attendez  vous-y  , 

Attendez  vous-y. 

L  i  s  o  N. 

Air  :  C'eft  le  trantran. 

Et  Mathurine  ?... 

Lucas.. 

T*  ' 

Je  ia  quitte- 
L  i  s  o  N. 

Ce  feroit  lui  voler  Ton  bien. 

L  u  c  a  s  . 

Vous  êtes  bonne  ,  ma  petite. 
S’informe  r  t’on  d’oit  le  bien  vient  ? 

■C.  *’  "  •  v  *•"  A  «*-  /** 

On  va  fon  train,  quoique  l’on  fronde 
Ce  qui  plaît  ,  partout  on  le  prend, 
C’eft  le  trantran  ,  trantran  ,  trantran 
Ç’eft  le  trantran  du  monde. 

L  1  S  O  N. 

Air  :  Ah  ma  voifinc  es-tu  fâchée. 

Celle  qui  d’un  Berger  volage 
Leçon  les  vœux , 
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Soutient  fon  crime  &  le  partage 
Avec  Tes  feux  ; 

L’Amour  vergeur  déjà  médite 
De  la  punir  , 

Llle-même  enfin  ,  eile  invite 
A  la  trahir. 

Lucas. 

Air  :  Le  feul  Flageolet  de  Colin. 

Quand  un  Papjpillcn  voltigeant 
Ne  fuit  que  fon  caprice, 

C’eft  un  féduéteur  inconllant. 
Qu'entraîne  l  inj uflice  : 

Ma's  quand  une  plus  belle  fleur 
Mérite  fon  hommage  , 

Le  fentimenc  conduic  fon  cœur. 

Sans  le  rendre  volage. 

L  I  S  O  N*. 

Air  :  Fout  drès  le  matin. 

Je  ne  veux  point  d’un  cœur  leger. 

Lucas. 

Oh  ,  la  plaifante  excufe  ! 
Regardez  du  moins  le  Berger 

Que  votre  cœur  refufe. 

Point  de  chagrin. 

Toujours  badin  , 

*  Et  dès  le  matin 


tr\ 
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't  ®  ~  — *  » 

Toujours  en  train  , 

Je  vais  gayement  mon  chemin. 

Oh,  oh,  oh ,  oh  ,  oh ,  oh  !  Ah  ,  ah  ,  ah  ,  ah  ,  ah,  ah! 

Non  ,  vous  n’en  trouverez  pas 
Comme  Lpcas 
Oui  des  le  matin  ,  &c,  * 

L  i  s  o  n. 

Ait  :  Je  vlms  de  vous  choijir  peur  ma  petite  femme» 

Lucas ,  fi  je  pouvois  , 

Vous  être  favorable  , 

Tenez,  je  le  ferois; 

Vous  êtes  fort  aimable. 

Mais .... 

Lucas. 

Air  :  De  faconde. 

Voyant  des  Poifibns  aflez  gros 
Un  Pêcheur  les  méprife  ; 

Il  n’étoient  jamais  allez  beaux  , 

Admirez  fa  fotife.  : 

Il  ne  vint  plus  que  du  goujon  , 

Il  fut  trop  trop  difficile  ; 

Poua  les  Filles,  jeune  Lifon  , 

La  leçon  efi:  utile. 
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L  I  S  O  N. 

Alèmc  air. 

Un-Oifeleur  avoir  trouvé 
Une  jeune  Fauvette  ; 

Mais  1’  )ifeau  qui  n’ell  point  privé 
S’agite  ,  s’inquiète  ; 

Dès  qu'il  peut  forcer  fa  prifon , 

Il  court  les  Champs,  la  Ville, 
Monfieur  Lucas  ,  pour  un  garçon  , 
La  leçon  efl:  utile. 

Lucas. 


Air  :  Loti  lan  la  toureloure. 

Je  fçais  apprivoifer 
L’Oifeau  le  plus  fauvage  , 

Je  vais  tout  difpofer 
Pour  notre  mariage. 

Et  Ion  lan  la  toureloureloureloure„' 
Et  Ion  lan  la  toureloure. 
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SCENE  V- 1  . 


L  I  S  O  N,  COLIN, 

C  o  l  i  N.  (  au  fond  du  Théâtre,  ) 
Air  :  Quel  défejpoir . 

Q  Uel  fort  affreux  ! 

Lifon  m’eff  pour  jamais  ravie  t 
Quel  fort  affreux 
Eprouve  un  amant  malheureux  ! 

'  L  1  S  O  N. 

Hymen  ,  tes  nœuds 
Fe  roient  le  bonheur  de  ma  vie  : 

Quel  fort  affreux 

S’ils  font  formez  contre  mes  vœux  ! 


C  o  i  i  n.  [au  fond  du  Théâtre  ] 

Ma  crainte ,  mes  allarmes 
Lui  prêtent  de  nouveaux  charmes. 

Il  femble  que  mes  larmes 
Raniment  l’ardeur  de  mes  feux. 

Quel  fort  affreux  î 
Lifon  m’eft  pour  jamais  ravie  : 

j' ,  L  1  S  QUei  fort  affreux 
JL  f  s  o  n  c 

Colin. 

L  I  S  O  N. 


Eprouve  un  amanc  malheureux  S 
f  amour 


Air  :  Ne  rrientenàe^-vous  pasî 
Quel  effc  votre  embarras  ? 

Colin. 

•  ^ 

J’apprens  que  Lifon  donne 
Aujourd’hui  fa  couronne 
Au  fortuné  Lucas. 

Lis  on. 

Hé  bien.  Colin  ?... 

Colin. 

Hélas  ! 

Air  :  Le  beau  Dion. 

Hé  quoi  y  mon  malheureux  deftin 
Cruelle ,  ne  vous  touche  pas  ? 

L  i  s  o  N. 

Si  mon  coeur  parloit  pour  Colin  s 
Colin  répondroic  pour  Lucas. 

Colin. 

Air  '•  Contre  un  engagement. 

Ah  !  pouvez  vous  douter 
A  quel  point  ’e  vous  aime  ? 
L’amour  ,  fans  éclater  , 
îv’en  eft  pas  moins  extrême  : 
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Envain  j’ai  fçû.  me  taire  , 

Vous  liliez  dans  mes  yeux 
Un  feu  ,  que  le  myftere 
Exprimoic  encor  mieux. 

Air  :  Nous  jouirons  dans  nos  hameaux* 

Cruelle ,  tu  vois  mon  tourment 
Avec  indifférence  ; 

Sans  doute  un  plus  heureux  Amant 
Obtient  la  préférence.  .  • 

L  i  s  o  N. 

Non ,  non  ,  tu  n’eus  jamais  pour;  mol 
Un  amour  véritable  , 

Ingrat  ,  ou  ton  cœur,  malgré  toi 
Ne  me  croie  point  coupable. 

C  o  L  I  N. 

(Air  :  Sur  le  bord  d'un  rutjfeauî 

Tes  yeux  perdent  leurs  feux 
Tans  un  regard  févere  , 

La  tendreffe  eft  pour  eux  % 

L’art  fuprême  de  plaire  V 
Ah  ,  Lifon  !  de  fes  grâces 
Ta  bouche  perd  le  prix , 

Si  l'Amour  fur  fes  traces 
N’y  ramene  un  fouris. 

L  i  s  o  N- 

Air  :  Contre  un  engagement. 

Colin  ,  tu  fçais  mal  lire 
Les  fecrets  d’un  tendre  cœur  f 


PARODIE; 

En  caufant  ton  martyre  , 

Puis  je  goûter  le  bonheur  ? 

Des  maux  de  l’objet  qu’on  aime 
Hélas  !  quand  on  elt  l’auteur  , 

Plus  cruelle  pour  foi-même  , 

On  fent  deux  fois  fon  malheur,  j 

Colin. 

Air  :  De  l'horofcope- 

Pourquoi  ,  fi  mon  fort  t’intérefle 
De  Lucas  écouter  l’Amour  ? 

L  i  s  o  N. 

Ah  !  fans  captiver  ma  tendreflè  » 
Ton  ami  m’époufe  en  ce  jour  : 

Ce  font  les  ordres  de  mon  pere. 

Colin. 

L’Amour  ne  les  écoute  guère 
Il  ne  connoît  que  fon  ardeur  , 

C’eft  la  première  loi  du  cœur. 

L  I  S  o  N. 

Air  ;  Nom  fommes  précepteurs  d'amour. 

Colin  ,  ne  perdons  point  l’efpoir  , 
Tantôt  apporte  une  couronne  ; 
Envain  la  rigueur  du  devoir 
Défend  ce  que  l’amour  ordonne; 
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Colin.  - 

Air  *.  Des  Enfans  P’endangeuri* 

Songe  au  tourment 
Qu  un  tendre  Amant 
Pour  toi  relient  ; 

Lifon  ,  fans  tes  feux  » 

Le  jour  heureux 
Qui  me  luit  t 
Fuit. 

Mes  amours 
Et  mes  jours 

Ne  font  plus  qu’une  trame  f 
Un  foupir 
Doit  finir 

Ét  ma  vie  &  ma  flâme , 

Songe  au  tourment 
Qu’un  tendre  Amant 
Pour  toi  relient  ; 

Lifon  ,  fans  tes  feux  , 

Le  jour  heureux 
Qui  me  luit  , 

Fuit. 


«P- 
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SCENE  VIE 

L  I  S  O  N. 


Air  :  Laijfe  agir  ma  flâme. 


D  ’Un  amour  fi  tendre 

Puis-je  me  défendre  ? 

Raifon  contraire  à  nos  plaifirs  » 
Mon  foible  cœur  ne  peut  t’entendre  , 
Tu  vas  céder  à  mes  aéfirs  , 

En  t’enyvrant  de  mes  foupirs. 

Mon  deftin  m’accable  J 
Suis-je  fi  coupable  ? 

Et  d’où  me  vient  ce  fentiment  s 
Qui  décide  en  faveur  de  mon  Amant  ? 


D’un  amour  fi  tendre 
Puis-je  me  défendre  t 


Raifon .  contraire  à  nos  pla’firs  , 
Mon  foible  cœur  ne  peut  t’entendre  , 
Tu  vas  céder  à  mes  défirs  , 

En  t’enyvrant  de  mes  foupirs. 
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SCENE  VIII. 
LISON,  LUCÂS,  M  AT  H  U  R I  N  1 

Maihueine  [  pourfuivant  Lucas.  J 
Air  :  De  la  Pierfitolfe. 

r-B-i 

X  U  me  fuis,  trop  perfide  Lucas; 

Mais  par  tout  je  veux  fuivre  tes  pas.  - 

Lucas. 

Mathurine  à  quoi  bon  ce  fracas  f 

Mathurine. 

Ingrat ,  tu  ne  me  tromperas  pasi 

Lu  CAS. 

Eh. 

Lison. 

Air  :  Su Y  le  Pont  d’ Avignon. 

Mathurine  pourfuit  fon  Amant  infidellè  , 
Laiflons  les  a  loifir  démêler  leur  querelle. 

[  Lifo»  fort.  ] 

Mathurine. 

Suite  de  la  Plerfitoife. 

Lucas  ,  qui  fuivoit  mes  Loix  * 

£  ait  en.  tapinois , 


Comme 


P  A  R  O  D  I  E. 

Comme  un  fournois  , 

Un  autre  choix. 

Lucas  qui  fuivoic  mes  Loix. . .  . 

L  ü  c  A  s. 

Redis-le  cent  fois. 


Mathurine. 

Tu  ris  ,  je  crois  , 

Mais  j’ai  les  droits  , 

f  Elle  le  prend  au  colet.  ] 

Ne  crois  pas  que  tu  m’échâperas. 
Je  te  tiens  trop  perfide  Lucas. 

L  u  c  a  s. 


^  I  « 

Mais  tout  beau  ,  ne  m’étrangle  donc  pas.’ 


Mathurine. 


je  t’étrangle ,  ou  tu  m’épouferas. 

Lucas. 


Ahi  ,  ahi ,  ahi. 

i  *  # 

Air  :  Ton  humeur  ejc  Catheraine. 

|  » 

Diable. . .  en  t’époufant  ma  chere  , 
Ce  feroit  un  doux  lien. 


Mathurine. 


Ce  feroit  une  autre  affaire. 


/ 
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Lucas. 

Va ,  va  ,  je  m’en  doute  bien. 

Je  fçais  qu’on  ne  traite  guère 
Un  mari  comme  un  amant. 

[  à  part.  ]  '  ..  ï 

Je  voudrais  ,  pour  m’en  défaire  , 
L’époufer  dans  ce  moment. 

M  a  x  h  u  R  I  N  e. 

Air  :  Il  ne  faut  jurer  de  rien. 

L’amour  cède  à  la  fureur 
Pour  punir  un  infidèle  ! 

Lucas. 

Bon  .  bon  ,  la  perte  d’un  cœur 
N’aliarme  point  une  belle. 

Math  uri  ne. 

Tu  m’avois  juré  que  le  tien 
Me  feroit  toujours  fidele. 

L  U  C  A  s.. 

J’avois  tort  :  ainfi  tu  vois  bien  , 
Qu’il  ne  faut  jurer  de  rien. 

Màthurine. 

Air  :  Je  vous  rencontrai  l’ autre  jour  au  milieu 

d’une  bande. 

Au  mépris  du  plus  tendre  amour 
Cruel ,  tu  m’abandonnes. 
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Les  Bergeres,  pour  ce  grand  jour , 
Préparent  leurs  couronnes. 
Chacune  va  ,  pour  s’engager  , 
Difpofer  de  la  fienne  ; 

Et  moi ,  qui  n’ai  point  de  Berger 
Que  faire  de  la  mienne? 

Luca.s. 

■  Tout  ce  qu’il  vous  plaira  , 

L’arira , 

Tout  ce  qu’il  vous  plaira. 
Mathurinb» 

Air  ;  Oh  ricandaine  ,  oh  ricamlort. 

Tu  le  prends  fur  un  plaifant  ton. 

Lucas,  Math  urine. 

Oh  ricandaine  ,  oh  ricandon. 

•  *»  f 

Mathurine. 

Je  vais  dire  au  Tabellion 

Que  tu  n’es  qu’un  traître,  un  fripon*, 

Je  ferai  pire  qu’un  dragon. 

Qu’une  megére  ,  qu’un  démon  , 

Si  tu  n’écoutes  pas  raifon. 

Lucas. 


Ricandaine. 


Ci] 
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Lucas.  (  Enfemble.  )  M  A  x  h  u  r  i  N  t* 
Patati  patata.  .  .  Tu  me  traites  fans  nul  égard  j 
Patati  patata.  .  .  Tu  portes  tes  veux  autre  part5 
Patati  patata.  ,  .  Crains  de  t’en  repentir  trop  tard, 
Patati  patata.  .  .  Je  mets  toute  honte  à  l’écart  , 

Pouf.  . . Car 

Par  tout  je  me  plaindrai , 
Oh  ricandaine , 
Lucas. 

Je  m’en  gobergerai  , 

Oh  ricandé-  (  Ils  fortent.  ) 


SCENE  IX. 


Le  Theatre  change ,  &  repréfente  des  feuiîlées  taillées 
en  arcades  ,  ornées  de  fleurs . 

Entré  des  Bergers  &  des  Berger.es, 
tenant  des  Bouquets  &  des  Couronnes. 

Le  Tabellion  vient  appuyé  fur  deux  Bedeaux  ~  il  eft 
fuivi  du  Greffier  s  de  différent  perfonnages  villageois  i 
&  d’  une  fimphonie  comique.  Apres  une  marche  ,  ils 
vont  tous  fe  placer  fous  les  arcades ,  le  Tabellion  e fl 
au  milieu  }  er  devant  lui  7  le  Greffier  écrivant  fur 
une  table.  Le  Greffier. 


Air  :  Ah  venez,-y  toutes. 


PRéfentez  vos  hommages 
A  Monfieur  Bride-Oifon 
Tabellion  ; 

Te  tous  nos  mariages 

Jï  eft  le  factotum. 
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P  A  R  O  D  .I  E. 

Allons  gué  ,  filles  gentilles  , 
Choififiez  des  garçons  bons  drilles , 
Et  requinquez  vous  donc. 

Le  Tabellion. 

Air  ;  Mariez,  y  mariée-moi. 

Amans  ,  c’eft  en  ce  grand  jour 
Que  l’Hymen  fait  Tes  emplettes  y 
Il  eft  heureux  fi  l’amour 
Ne  lui  vend  pas  des  aigrettes  ; 
Mariez  *  mariez,  mariez-vous,. 
Voici  la  foire  aux  fillettes  , 

Mariez  ,  mariez  ,  mariez-vous  , 
Voici  la  foire  aux  époux. 

Chœur  des  Bergers* 

Marions ,  marions ,  marions-nous  % 
Voici  la  foire  aux  fillettes. 

Chœur  des  Berger  fis. 

S 

Marions ,  marions ,  marions-nous, 
Voici  -la  foire  aux  époux. 

Le  Tabsllion. 

Air  ’  Allons  donc  A'/cfdemoifcltcs , 
Allons  donc  fautez  les  belles . 

_  •  .  0  ■  •  W 

Remuez  le  cotillon  , 

Ne  faites  pas  les  rebelles  , 

A  l’Qpéra  c’eft  le  ton  : 

C* 

\\) 
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Et  allons  donc,  fautez  les  belles, 
Remuez  le  cotillon. 

On  danfe. 

Le  Tabellion. 

Air  :  Sont  les  garçons  du  port  au  blé. 

Allons  Greffier  ,  ca  lifez  -  nous 
Ea  lifte  des  futurs  époux , 

Que  vous  avez  infcrits  d’avance. 

Le  Greffier. 

Paix- là,  Meffieurs,  faites  ftlence.' 

Air  Noté.  N°.  4. 

I.  Couplet . 

Une  fringante  brunette 
Prend  un  vieilard  pour  époux, 

Elle  eft  complaifante  &  follette. 

Et  le  vieilard  n’eft  point  jaloux. 

Quel  avis  eft  le  votre  , 

Moniteur  le  Tabellion  ? 

Le  Tabellion. 

Il  font  faits  l’un  pour  l’autre, 

Le  mariage  eft  bon. 

IL 

Un  Commis  de  la  Gabelle, 

Qui  commence  <3c  qui  n’a  rien  , 

Prend  une  femme  jeune  &  belle,  ' 
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Dont  les  appas  font  tout  le  bien. 

Quel  avis ,  &c. 

I  I  P. 

Margot  lafle  du  veuvage 
Choifit  le  fimple.  Colas  , 

Elle  fçait  le  train  du  ménage  ; 

Mais  Colas  ne  s’en  doute  pas. 

Quel  avis  ,  &c. 

Plufieurs  Bergeres  déclarent  leur  choix  en  don¬ 
nant  leur  Couronne  a  leur  amant  ,  ce  qui  forme 
plufieurs  Entrées  Pantomimes. 


SCENE  X. 

SI  MON,  LUCAS,  LISON  entrent 
d'un  côté ,  M  A  T  H  U  R  I  N  E  avec  COLIN, 
entrent  de  l'autre. 

Mtre  S  i  m  o  N.  ;  ‘  ' 

Air  :  Car  c'efl  comm'cf  ,  car  cejl  comm'ça. 

~\F Enez  couronner  un  époux  , 

Montrez- moi  votre  obéi  fiance  , 

Allons .  Lifon  ,  préfentez-vous , 

Et  faites  bonne  contenance  ; 

Car  c’efl  comm’çi  ,  car  c’efl  comm'ça  , 
Entendez-vous  ma  fille  ? 

C*  •  •  • 

111  j 
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Qu’on  fait  la  la ,  farlarira  j. 
Honneur  à  fa  famille. 


Lucas  a  Lison. 


Air  :  Eff-il  de  plus,  doucet  odeurs. 
Chere  Lifon  ,  ma  vive  ardeur 

Mérite  la  couronne. 

*  . 


Lison  donnant  fa  Couronne  a  Lv  c  ass 


Lucas  ,  au  défaut  de  mon  cœur. , 

Le  devoir  vous  la  donne. 

-  3  - 

Ç  o  l  i  N  offrant  fa  Couronne  a  Lison » 

Q  Ciel  !  Un  amant  malheureux 
Peut-il  t'offrir  la  Tienne  ? 


Lison  la  recevant. 


L’amour  qui  parle  dans  mes  yeux 


Va  confacrer  la  tienne. 

_  t  * 

Air  :  A  l'ombre  de  ce  verd  bocage. 


Lucas.  Ç  Lifon  m’a  donnné  fa  Couronne, 

^  *  V*  -  -»  ^  *  i  •  * 

Colin.  £  Lifon  a  reçû  ma  Couronne  , 

Lucas.  Ç  gQn  pere  témoin  de  fon  choix. 
Colin.  £ 

Lucas»  Ç  Ce  n’eft  qu’à  celui  qu’on  la  donne 
Colin.  \  Ce  n’efl  qu’à  celui  qui  la  donne 


Que  l’amour  accorde  fa  voix 

^  •  *  ii*.  v.  S  -  *  •  --»  •  t  » 


PARODIE.  4r 

) 

L  I  S  O  N. 

Ce  n'eft  qu’à  celui  qui  fçait  plaire. 

Lv  c  AS.) 

Lucas ,  l’amitié.  .  , 

« 

Lucas. 

Quel  retour  ! 

Lucas.  C  Vous  m’aimez! 

Cp  L  i  N.  £  Vous  l’aimez  ! 

L  I  S  O  N. 

Atendez.  .*  .  : 

Lu  cas.  ^  Machere! 
Colin.  £ 

L  i  s  o  N. 

Colin,  Colin  a  mon  amour.' 

Air  :  Mon  Petit  doigt  me  l'a  dit: 

O  Ciel  ! 

Mtre  Simon. 

Voyez- vous  fa  rufe  ?  * 

Lucas. 

Eft-ce  ainfi  que  l’on  en  ufe  ? 

Mtre  Simon. 

Ç’eft  agir  contre  nos  loixi 


Lucas. 

Colin, 

*W  •  \  .  •  %  • 
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M  SijiON.  Ç  Croyez-vous  qu’on  nous  abufe  ? 
Lucas.  ^  rL 

Le  Greffier, 

Paix  -  là. 

Le  T  a  b  i  i  i  i  o  n; 

Voyons  qu’elle  excufe 
Peut  juftifier  fon  choix. 

L  I  SON. 

Air  :  N'en  je  ne  ferai  pas  ce  qu'on  veut  que  je  fane. 

Lucas  a  de  fes  foins  reçû  la  récompenfe  ; 

M  ais  Colin  a  les  droits  de  la  reconnoiiïànce  : 
On  ne  doit  rien  à  ceux  que  l’on  veut  obliger  > 
Ce  n’eft  qu’en  recevant  que  l’on  peut  s’engager. 

Le  Greffier. 

Air  :  Noté.  N°.  4. 

Quel  avis  efl  le  votre  , 

Monfieur  le  Tabellion  P 

L  e  Ta  beuion. 

Ils  font  faits  l’un  pour  l’autre. 

Le  mariage  eft  bon. 

Lucas. 

♦  ♦  ♦  -  m  ■  /  | 

x4ir  :  De  la  bonne  avanture* 

/ 

Ne  puis-je  dans  mon  couroux 
Venger  mon  injure  ? 


Il  faut  céder  malgré  nous. 

Mathurine, 

Ah  !  j’aurai  donc  un  Epoux  ; 

La  bonne  avanture  ô  gué  , 

La  bonne  avanture. 

4 

Air  :  Pour  la  Baronne. 

(  a  Lucas.  ) 

Je  fuis  trop  bonne 
Pour  infulter  à  ton  malheur  ; 

Je  t’offre  encore  ma  couronne  ; 

Prens  là ,  Lucas  avec  mon  cœur, 

Je  te  les  donne. 

v 

Lucas. 

Air  :  Palfangué  Ai.  le  Curé. 

Ah  ,  je  fuis  encor  trop  heureux 
D'avoir  ton  cœur  en  partage  : 

Sans  Mathurine  ,  on  m’eût  vû  dans  ces  lieux 
Jouer  un  fot  perfonnage- 

Entrée  de  Bergers  tenant  des  Corbeilles  de  Fleurs; 
k  la  fin  de  leur  entrée  ,  les  Fleurs  des  Corbeilles  s'élè¬ 
vent  en  Berceaux  ,  fous  lefquels  paffent  les  Amans  : 
entre  les  differentes  allées  de  ces  Berceaux  y  qui  varient 
leur  forme  a  chaque  figure  ,  s'exécutent  différons  pas 
de  Bergers ,  de  Bergeres  &  de  Fayfans. 


LE  BERGER  TIMIDE’ 

Le  Tabellion. 

Aie  :  Etant  à  l'Hôpital,. 

Amans ,  foyez  Epoux  y 
Des  momens  les  plus  doux 
Sçachez  bien  faire  ufage  : 

L’Amour  eft  pere  des  plaifirs; 

S’il  fait  banqueroute  aux  défirs  * 
Au  diable  le  ménage. 

L  I  S  O  N. 

La  grandeur  &  la  richefte- 
N’ajoutent  rien  aux  plaifirs. 

Colin. 

L’heureux  prix  de  la  tendreflè 
Satisfait  à  nos.  défirs. 

L  i  s  o  N« 

Jamais  la  fimple  nature 
N’a  perdu  de  fes  attraits  , 

Le  bonheur  n’efè  qu’impofture 
Dans  les  fuperbes  Palais. 

La  grandeur  &  la  richefie 
N’ajoutent  rien  aux  plaifirs , 

Colin. 

L’heureux  prix  de  la  tendrefie 
Satisfait  à  nos  défirs, 


L’opulence  ,  où  l’on  afpire , 
Trompe  un  cœur  ambitieux  5 
Mais  il  gémic ,  il  défire  , 
Même  en  croyant  être  heureux 

Colin  &  Lison. 

La  grandeur  Sc  la  richefle 
N’ajoutent  rien  aux  plaifirs  ; 
L’heureux  prix  de  la  tendrefle 
Satisfait  à  nos  défirs. 

Le  Tabellion. 

Air  i  J’ai  l’pied  dans  le  margmillj 

Au  trébuchet  les  voila  pris, 

Ti  relire  , 

Tirlitantire  , 

Au  trébuchet  les  voila  pris. 

Tirés  vous  en  mes  bons  amis.' 


VA  U  D  H  VILLE. 

1er.  Couplet. 

^^AAmans ,  gardez  vos  fillettes 
Empêches  qu’un  Amant 
Ne  leur  conte  fleurettes  , 

C’eft  agir  prudemment  • 

Mais  fi  le  coeur  défire  , 
Malgré  vos  foins  un  jour  , 
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Un  féal  coup  d’œil  fçaura  tout  dire  ; 

L’Amour  fcait  plus  d’un  tour.  [  bis.  ] 

I  I. 

Pour  traverfer  un  bocage  ; 

Où  l’on  court  du  danger  , 

N’elî-ce  pas  être  fage 
Que  de  prendre  un  Berger  ? 

Ce  Berger  imagine 
De  nous  parler  d’amour  ; 

Qu’y  faire  ?  elt-ce  qu’on  le  devine  ? 
L’Amour  fçait  plus  d’un  tour.  [  bis.  ] 

III. 

Lycas  prend  fur  la  fougère 
Un  baifer  à  Tonton  ; 

Elle  apperçoit  la  mere , 

Elle  fait  le  dragon  : 

La  maman  eft  crédule  ; 

Tonton  par  ce  détour  , 

Lui  fait  avaler  la  pilule  ; 

L’Amour  fçait  plus  d’un  tour.  [  bis.  ] 

'  I V. 

Fanchon  eft  ingenieufe  , 

Appercevant  Allain  , 

Elle  fait  la  dormeule 
Pour  qu’il  baife  fa  main  : 

Tel  penfe  qu’il  friponne 
Bien  fouvent  en  amour 


V 


47 


PARODIE. 

Ce  que  de  bon  cœur  on  lui  donne  ; 

L’Amour  fçait  plus  d’un  tour.  [  bis.  ] 

V. 

Dans  mon  tems  près  des  fillettes 
J’étois  vif  <Sc  coquet  , 

•  Je  laifiois  les  follettes 

Attraper  mon  bouquet  ; 

J  etois  d’humeur  friponne  , 

11  n’étoit  point  de  jour 
Que  je  n’euiïe  quelque  couronne  ; 

Mais  ce  n’eft  plus  mon  tour.  [  bis.  ] 

V  I. 

Un  Auteur  de  fon  Ouvrage , 

Ne  juge  qu’après  vous  ; 

Meilleurs  ,  votre  fuffrage 
Eft  un  charme  bien  doux  : 

Mais  fans  juger  la  pièce  , 

Cent  fois  revoyés  là  ; 

Quoique  fon  fort  nous  interrefie  , 

Jouez- nous  ce  tour  là.  (  bis .  ) 

BALLET  GENERAL.' 


A  P  P  R  0  B  A  T  10  N. 


'  vî 


■  % 

j  "Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chance¬ 
lier,  les  'Couronnes  ou  le  Berger  timide  y  ' P âflor ale  i 
Parodie  de  la  F  eh  de  F  Hymen  deuxieme  Entrée  des 
Amours  de  Tempe ,  Si  je  n’y  ài  rien  trouvé  qui 
doivent  en  empêcher  l’imprefiion.  A  Paris  ce  4 
janvier  1753.  CREBILLONê 
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S'iien  croit  cemion.  Ut  dont  vodyewc 
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